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LE   PRINCEVENDV, 
CONTRACT DE VENTE DE~LA 

pcrfonnc du Princc libre & innoccnt 

DOM EDOVARD 
INFANT DE PORTVGAL, 

paííé à Vienne le 15. iour de Iuin 1641. 

'    ;        OV  FVRENT  PRESÈNTS 
Le Roy de Hongrie comme Vendem. 
Le Roy de Qafíãe comme Acbetcur, 

ET STIPVLANS DANS LE CONTRAGT POVR' 
LE   ROY    DE   CASTILLE. 

Dom Francifco de Mello Gouuermur dtfes Armccs cnFUndrcs. 

Dom Emmanuel de 'Moura Cortercal, fon Ambajjadem cn* 
Alemagnc 

_ Pour lc Roy de Hongriç? 

Frere Dicgo às Quiroga, Moine 3 fon Confejpur. 
Et le Dofíeur NauArre Secretaire de U Reine de Hongricl 

Le tres-haut Princc & InfantDomEdoiiard, frercdii 
ScrcniíTimc Roy de Portugal Dom Ican IV, a cfté 

vendu au prix de 40000. Rtchedalcs. 

TRADVIT DE  L'£SPAGX.OL. 

A  PARIS, 
Chez I E A.N P A s L E' , au Palais, à Tentrcc de la 

Salc Dauphinc. 
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LE, P R I N C E 
V.ENDV. 

E veux icy reprefenter à tous les Prin- 
cesChreítiensauíTi bien qu'aux Infi- 
deles,vn crime monílrueuxde la ty- 
rannie , vne punicion eflroyable de 

l'innocence,& vne procedurcdetcftablede l'in- 
gratirude des Auftrichiens. Tous lcs Eftats qui 
ont des perfonnes de íang Royal ont intereít 
dans la caufe dEdoiiard.lc droit des Gcnts eflant 
receu par tout le monde , tous font obligez de 
haírceux qui le violemaueeque tant d'infolence; 
enfin rous les cacurs qui aymenc la liberte' doi- 
uent auoir en horreur vn eíclauage qui nous faie 
voirqueceux quis'cílimerjt les plus grandsCa- 
tholiques du monde, ont plus dmhumanite que 
tous les Barbares. Voicy donc limage d'vn In- 
fant de Portugal, qui eftantné dans vne maifon 
Royale^ít maintenant enferme dans vne ctroite 
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6 LE    PRI NCE 
prifon:&:dont la vcrtu fouflfre les peines que me- 
riteroient les crimes des Tyrans qui le pcrfecu- 
tent- li neft malheureux que pource que Ceftvn 
Heros,'il eft efclaue pource que fon frere neft 
pas du nombre des íubjets, enfin il ne reçoic 
beaucoupde mal que pourauoir faie de grands 
bicns,mcfmc àfes ennemis. Mais pource quvn 
tableau qui eft toufiours illuftredansfes ombra- 
geSj ne peuc eftre coníideré dans fon iour que 
par plufieursveues retire'es: le veux icy montrer 
vne parrie de fa gloire deuant que de vous de'- 
couurir ia mifere & ia conftance. 

LES  HAVTS   MERITES 
de Dom Edoiiard. 

E Princedont lair maieftueux vous 
donne de 1'admiration envous don- 
nanc de la pirié, c'eft Dom Edoiiard 
deBragance, qui defcehd cn droite 
ligne & en troisfaçons,detroisRois 

de Portugal, & qui eft ne' dans ta Principautc 
d'vn pere dont la maifon eftoit abondante en 
toure forte d honneursauífibienque dedelices. 
Dans vne extra&ionfihautequi luy donna d'a- 
bord toutes les faueurs de la nature,ilfut encor 
cleue' de la main deòGraces quicultiuerent fon 



V E N D V. 7 
ame & fon corps,à mefme que IesMufes met- 
toienc leurs foins & leur gloire a polir auanta- 
geufementfonefprit. Or bienqueílantheureux 
chez foy,il n'eut pas befoin de faire vn voyage 
pour trouuer du bon-heur chez les Eítrangcrs, 
ncantmoinsíagencrofíté egaleàcelledvn Mars, 
ou pour mieux parlei^ce grand courage qui nous 
faiíoit paroiftre en ia perfdhne vnMars vifible, 
au lieu queTAntiquité n'en a eu que de fabu- 
leux, 1'obligea de quitter fes plaifirs & Ces auan- 
tages domelliques, pour fe íignaler par fes ex- 
ploits hors du Portugal. Enquoyilnereííembla 
pas à cesPrinces voluptueux,qui fe contentant 
de la gloire de leurs anceftres negligent la leur, 
& quine prennent-pas garde qu'en loiiant les 
belles aólions de leurs dcuanciers, ils eftimcnt cc 
qui rTappartient pas à leur períonne. Suiuanc 
donc vn deffein d glorieux, il quinta fa patrie 
pource que 1'amourde la guerre luy fit oublier 
la paix ou elle viuoit ; il íe priua mefme de la 
prefence duDuc de Bragarice fon frere, à pre- 
ferir Roy de Portugal3quoy que le refpeót qu'il 
luy portoit fut recompenfé dvne affeótion reci- 
proque d'vnfigrandPrinçe Enfinnayantpoint 
voulu sarrefter dans la Caítille, qu'ii'ne re<rar- 
doic que comme vn cícueil dangereux & fatal à 
lafeuretédefa períonne comme de íàmaiíon il 
s'en alia dans 1'Fmpire Romain, fur la creance 
qu'il auoit que fon courage Heroique ne íe pou- 
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S LEPRINCE 
uoit dignemcnc produire que fous les fucceíTeurs 
des Céíars. Mais que íes elperances furent trom- 
pées! il alloic vers Vienne commeLiberateur,&: 
clleluy preparoitdes fers;ilcroyoit trouuer des 
Princes dignes des Conftantins & des Charlema- 
gneSj&ilne trouua quedes imitateurs desNe- 
rons & desFederics. 

Eftanc arriué danslesterres del'Empire,iIne 
voulut pas aller à la Cour de Ferdinand íans eílre 
aíTeuré d'y receuoir laccueil qu'on deuoit à fa ■ 
naiíTance auffi bien qu'à fon merite II y enuoya 
donc vnGentilhomme pourauertir lEmpereur 
defonarriuée. Là deíTus Ferdinand tine coníeil, 
ou il propofa Veítime qu'il faifoic & qu'on deuoic 
faire de 1'illuftre maiíon de Bragance-,mais 1'Am.- 
baflfadeur du Roy de CaíKlle reíífta d'abord à fes 
fentimens, comrae les Efpagnols nc prennent 
1'Empereur que pour le Cadec & le VaíTal de 
leur Monarque. Neantmoins la iuílice & la ve- ' 
rite remportercntfur larrogance, &l'on fít vric 
entrée à Dom Edoiiard pareille à celle qu'on fai- 
feit auxPrinces libres.LEmpereurmeímelere- 
ceutaueede grandes demonítrationsde refpect 
&de ioyc,quoy que les folennitez qu'on fít eu 
cetteocca(ion,nefuíTecquedes allumettes pour 
echauffer dauantage 1'enuie & la rage des Caftil-í 
lans. EníuicedVnaccucil fi iufte& íi fauorable, 
Dom Edoiiard s'engagea volontairement au fer- 
uice de lEmpire, & bien loin de demander des 

appoin: 



VENDV. i 
appointemenSjil s'oífric à combatcre à fes ded 
pens, & à prodiguer fes biens auecque fa vic Les 
hazards de la guerrefeconderent íi heureufe- 
mentfa generofité, qu*il paíTa bicn-tofl pour 
1'appuy des Imperiaux, & pour la terreur deleurs 
enncmisjenvn mot,tout lemondeadmiroitLes 
hautes qualitez d'vn Prince qui ioigaoit touf- 
joursks effets dvn grand iugement auec ceux 
dvncoúrage extraordinaire.C'efl:oitla gloireôc 
1'ame de toutc 1'armée. Eílanc general de l'Ar- 
tillerie, il fie merueilleufement neurir les armes 
de.Ferdinimd. Depuis ayanc efté faie Major de 
•LEmpire, il fe montra touííours infatigable au 
.trauail&ennemy du repôs, fóitqnilfallutmar- 
cher.en eampagne, foic quilfalluc recranclier 
4'armee. Dans les fieges quon deíTeignoic, ou 
quon entreprenoir defaireleuer,il eiroit touf- 
jours Ic premier à fe icttrer dans les perils , & 1c 
dernier à s'en retirer. Apres tout,Ics-Suedois& 
JesFrançois mefme qui fone àprefent freresdes 
-Portugais,au lieu que 1'incereft des Caítillans les 
leurrendoit autrerois ennemis,pêuuent cemoi- 
ignerquon voyoit prefque rouíiours la vi&oirc 
-ou Dom Edoiiard combattoir,& que fi fon parcy 
eftoic vaincu,c'cft: que lesautres nc fecondoiene 
pas ny les ordresny lavaleur de ce Heros. 

Tous.confeíTenc qu'il n'y auoit que luy par- 
my les Ctiefs de 1'arme'c Imperiale, qiion recon- 
,nút»pour Prince ou pour parfait Capicaine,'low 
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io LE    PRINCE 
queparlefort dela gucrre,ou parvn capricedc-* 
la fortune, quelqueprifonnierduparty contrai- 
re tomboic entre fes mains ; car il trouuoit en 
luy vnc liberalité egale à ia force, & vne pruden- 
cequirépondoit noblement à fa courcoifíe. II 
n'y auoir point de íoldat dans toute l'A llemagne 
qui ayanç recours à luy dans quelque neceílite 
n'emponât dabord la liberte s'il 1'auoit perdué'. 
ou de I!argent.s'il eftoit incommode'. Sa table 
auíli bienque ia bourfe eftoit ouuerte àtoutes * 
fortes de períbnnes,& bien fouuent quand fes- 
gcns neftoient pas payez, il leur faiíoit faire 
montre de fes deniers. Les MarchandsdeHam- 
bourg,deVdnife&dc plufíeurs autresendroits, . 
qqi luy ont fouuent fait tenir du Portugal par ■• 
lettrcs de chànge plufíeurs millions deRicheda- 
Jes, peuuent te'moigner desdefpcnces extraordi- 
jiaires quil a faites pour la coníeruation d'vn 
Empire j qui ne s'eíè feruy de fon or que pour< 
luy donncr âes chaiínes de.fer. Oefloit le.pere 
des foldats,il nen vouloir pas eftre traitc' de Prin- 
ce ny de General,mais d.'amy & de compagnon. 
.Au reftc il ne laiíToic paííer aucune occaíion ou il 
putauancer lesafíaires deFerdinand,qu'il n'em~- 
braílat auec vne fídelite égale à la grandeur de 
fon courage. Et parmy lesimpictez neceíTaires 
que la guerre introduit dans le monde , il fut 

toufíours fort zele pour laReligionCatholique,- 
ôç ppur ks incojrcfts de la pieté. Diray-ie icy quil : 



V E N D V. n 
poíledoit labelleEloquencedefíx langues, dela 
Latine, de laFrançoiíc, de 1'Italiene, de l'Ale- 
mande, de la Caíhllane, & de la Portugaife qui 
luy efroknaturelle,quenfinil auoicvne fi hau- 
temine, & vn coíps íí bicn proportionne', que ' 
r-EmpereurFerdinandjpereduRoydeHongric, > 
dicla premiere fois qu'il le vit, quil auoit vne 
prcfence digne de l'Empire,&quc par la blan- 
cheur de fon vifage accompagnée d'vn vcrmil- 
loncxtrememcntvi^iltenoitplusderAlemand 
que du Pomigais.'- 

MaiscesElogesnefbntqu'a'ugmenterladou: 

leur que nous auons de la captiuité de Dom- 
Edoiiard. Ielesííniraydonc cnadiouílant feule- 
mencque^eftceluyquiaferuyneufanslEmpire 
à íes proprcs frais,qui a roufiours combattu auec 
atuant dcbon-heur,que de hardieífc ôc de dcxte- 
rice, qui pourdcfehdreleRoy de Hongrie& les • 
EílatsdekmaiíondMiítriche,acxpofémiIlcfois • 
favie dans les dangers,apres auoir abandonné fa>■ 
patrie. II ncft pas beíoin de defcendre icy au par- 
ticulierde{esactionsany au dérail de fes grands • 
feruices,pour-ce que ceferoirvouloir renrermer r 

vn íujec inííny dans vn efpace limite -f & puis fes - 
exploitsHèroíqucseflancconnusde toute l'Eu- 
ropc,il neftpasdelabiéfeancedeparlericvplus - 
lòng.tcmps de ce quon publie de-tous côítezr 
Il-íuffitdauoirdonne'encelieuvneimage quoy' 
qu,imparfaite,dcsmexitcs& des per&cikms ih*"" 



ci LE    PRI N/CE 
comparables de Dom Edoiiard ,. & d'auoir de- 
clare que iufques àlan mil ííx cens quarante,ce' 
iprince auoit touíiçmrs employé, & íbn bien & 
íbn fangcnfaueurde ceux qui veulent re'pandre 
le refte,& qui ont mis en prifon eéc Herculc Por- 
,rugais,apresqu'ila.remisrEmpircenra liberte. 

...DOM   E T> O V A R D 
en frjfin. 

t 

E Prince continuam dans; le feruice de 
TEmpirc,comme les grands cceurs font 

_ auífi conftans qu'ils font genereux, pric 
vnc fois la rcure^de Ratiíbonne pourentretenir 
leRoy deHongriefur Jefujet de quelqucsRegi- 
mensde Caualerie.Là il aííiftoir à iadiete qui s'y 
tenoir,lors quvniour il rencontra vn Capitaine 
qui diííímuiantfa fourberie,Juy dit qu'il auoit 
eftc^enuoyévcrsluyjpour le prierdevcnir trou- 
uer rEmpereurpourvncafTaireprcííante. Dom 
Edoiiard fe mit dabord en çhemin , & comme 
vne bonneconfcicnce necraintnen,il auoit cn- 
treprvscevoyageauecvne-ioyepareilleà la fide- 
litéquil auoit toufiours tc'moignéeà lamaifon 
d'Auftriche. Eílantarriué àvne prochainc ville, 
&ayant vcuquil saíTembloit beaucoup dcgar- 
des $t de foldats.autour. de luy3 il demanda d'ojl 

venoit 



V E N D V. í$ 
•venoit cettc c'pouuante,& quel fujet onauoit cie 
fe défier du paííage d'vn Prince qtíti n'auoit ia- 
mais manque de roy enuers 1'Empereur. On nc 
luy répond rien làdeífus. Pour íçauoir la caufe 
de cette nouucauté il depéclie vn hqmmc vers 
DomFranciíco deMelo,qu'on peutappcllerle- 
gicimement indignedunom de Portugais,&di- 
gne Miniftrc delaTyranniedeCaflille. EnefFet, 
aú lieu de donner quelqne fatisfaótion au Prin-, 
ce, il fait mettre ce MeíTage en prifon.  N'eft- 
ce pas vne perfidic qui ne pouuoic tomber que 
dans vn cfprit traiftre à fa patrie, & idolatre d es 
Efpagnols? EnfinDom Edoiiard arriue à Ratif- 
bonne,ilveutparler au Roy deHongrie, mais il 
fe voic arrede'; envn moc,il fc trouue feul dans 
vne prifon fansfçauoir s'il cft criminei. Il sexa- 
fnine foy-mefme, & il fe iuge innocent-,il veut 
.apprcndre les mocifs de fa dérention , & on les 
luy diííimule,il demande iuftice,on la luy refufe, 
ileítgardédansvn Chafteau pardeshommesde 
neanr,q'uóyc[uelesPalais íbient à peine dignes 
deie loger.   Apres cout,on ne le craiteplusde 
Prince, mais d'eíclaiie. Quelle indignité,de voir 
vnhomme de íang Royal, libre & exempt.de 
crime, qui fans aucun egard à fes rherites paíTez, 
crtprís durant ladiecedeRatiíbonne contre les 
immunirezde 1'Empire auíli bien que contre Ia. 
foy publiquei-Cefb en vain que les Alemands 
yantenc canc leur fraachife \ la violence de la 
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F4 LE   PR INCE 
maifoiícTAuftriche-ne leur fçauroicconfcruer Ia 
liberte Germankjue, veu qu'elle 1'oíte nvcímc' 
à des Princes Eflr-angers. De RatifbonneDqrn. 
Edoiiard fueconduit àGrats fous bonne efeor- 
te, & celuy qui auoit touíiours marche commc 
Conquerant , fe vir mené comme priíonnier. 
Voilà le premierdegrédelacruauré mefrne, qui 
adabord-pris vn-innocentpourcoupable,qui a 
opprimédansriimpireledcfeníeurde 1'Empirc,. 
qui a1 trai te vnPrince en va!et,&reduitvnepcr- 
íonne libre à vne honteufe íeruitude- 

•2> O M    E D O V A RD 
âans les fers. 

Â cruauté fe forciííe mainteíianrdir 
íccoursdequelquesmauuaifss quà^- 
licez qui 1'accompagnent, fuiuanE 
1'obíeruation du íascRomain: l'on 

voic iVn- coité vne lâcheté mollc, & de Tautrc 
vne arrogance furieufe , à IaborA dcíqueíles il 
fautque 1'innocence ne fonge plus qu'à perir, 
púis^quetouslesrerítimensdepitiéeftancertDuf- 
fcz , ilny a quelà ferocite' qui refte ernbrafc'e.' 
Ofiiprefenccà Dom Edoiiarddeux groíTes ohai- 
jiesde fer,afin quiUhoifiíTe d^ftreattaclíé par Jo 
Jbrasoupar^le pied-j,Que.cettc propòíuiou.cil 
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barbarc?N'eít-ce pas aílèzde rendrelemal ne- 
ccflairc à vn-Princc.,.fans le luy remirtfencore vd^ 
lontairc par cette fatale éleclion /'Dom Edoiiard 
ayme inieux cure attache par le bras, ce qui effc 
auíli-tolt. cxecutéyôc lachaine qu'on luy dorme, 
outre fapefantcur enorme, ellfilongue qu-ellc 
le íuittouíiòurs^ inefme lors qxie paxvn crou.íl 
fort-dc fa chambre pour entrei" dans celle des 
gardes. Or bien qiic ce't eftat íok bien bas pòur 
vngrand Princc,.ícs ennemis neantmoiris attr.i& 
buent à vamte lcclioixquiíafaied:eííre lie par 
le bras» Mais c'efl: à bondroit qpc cc membreiU 
luftrc eít fi rudemencauaché-, Dom Edoiiard le 
doic punir pourauoiragy TL puiíTamment& gai- 
gné tanc devic-1oiresvpour vn Empire mécon- 
noiflaar,.pour.vivRoy ingrat,& pour v'n pais en- 
nemydujfien.il doit.tenir àfáueur la peifídie & 
lacruaucedontonIeperíccutc,puiáquec'eíT;pe- 
çhé deferuirceux qui ne le mericent.pas. 

AprescelaDom Edoiia,rd..peuç.ij ajuoir que-k" 
que foulagcment dansToivop.preíTion.í La,cruau- 
té ayant reívé là deíTus,.tr'ouue' enfk'que la xi\ 
g.ueur de fa prifon & de fes chaines, peut eftre 
adoucicparla.prefençedesPortugais^&parrar-, 
ííduite' de fes feruireurs, quiconcre lanature. des 
creacures intereflees ou.mercenaireSjredáublenc 
leur n^elité en voyanr rJedoubler les maux>de 
íeur Maiftre. La lâcheté dônçles menãce,> 1 or- 
SUÈ! lespoutfiiit^nf^n iís fe voy.ent feparez dy 
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&        ( LE    PRÍNCE 
corps d'vn Prince qifils accompagnent toújours 
de.cccur. La criíaucé neíl pas encore fatisfaite 
de ces exces, ellc veu t que les feruireurs de Dom 

- Edoiiard foient mis en prifon, pourcequ'il ireft 
pas en liberte, &qu on leur -dorme la queílion, 
non pas pource qu'ils fohr préuenus, mais pouri 
cequ'ils font trop fídeles.   On o lie encore au 
Prince lWreôdcs liures,af7n q^ilnepuiíTe ny 
ecrire ny! vacquerà quelque le&ure, ou agrcable 
ou foulageante : On luy interdir la corrcfpon, 
dance de fes amis, en luy empcfcharit Iecom- 
merce des Iettresreciproques j on ne luy permet 
pas mefme de íeiír demander du fecours, enfín 
.coutes les ouuertures de iuílice font: boúchées 
pour luy auífi bien que celles de la puiííance. Il y 
auoitquelquesMarchands.quidcl-argentqu^ls 
luy dcuoienr, vouloiene luy' fournir dequoy vi* 
ure&s'liabillerdans Ia prifon, mais la cruautene 
íè déguifantplus,au contraire produifantaude- 
liors touteía fureur,'ne permet à ce Prince de 
prendre que ce qui pòurroit à peinc fuffire à 
leivti-etiçn-dVn feruiceur': On luy oílefeshabits 
prccieux, íòn cafque & ia picque,pour luy don- 
n'er vn habic deíclaue. Au refle .'Dom Edoiiard 
auoit encore víi. cuiííríier Portugaisyque íe £o- 
deur Nauarre luy fít ofter,difant que touc cuii 
Cnicr pouuoit fuffireà fairé Ia' fáuífe d*vn peu de 
bceuf qu on feruoic à ce Prince ; il luy en don- 
Jja-pourtant vnautre, qúi" fuiuanc íesauis qii'il 

receuroit, 
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receuroit,luy deuoit aprefter à manger,non pas 
à fon gouíl,mais à ceíuydcCauille. Le ferpent 
n'eft pas icy cache deflbus 1'herbe, il y paroift 
fous vne douceur deguiíée , qui rTeft au fonds 
qu'vn venin pleinde ragfc. 

Le corps du Prince eíí fi afflige', qu'on peut 
1'appeller à bon droit vnMartyr de iuftice, fon 
honneur fouíFre beaucoup d^íTauts, mais l'ini- 
quité nc fe contentam pas de cela, paíTe des 
chofes mortellcs au defir de deftruire celles qui. 
tiennent de 1'immortaliréi en vn mot,ayant per- 
du le corps elle veut perdre Tamc. Le Prince 
auoit encore vnc confolacion, à fçauoir la com- 
pagnie de fon Confeífeur, quon ne luy auoic pas 
encore oílé-; mais cnfin les Miniftrcs de la ty- 
rannie le chaíTent pour fubftituer vn Caftillan. 
en fa place. Quelle barbárie,ou pluftoft quelle 
impiccc, qui sen prend au Licutenanc de Dicu 
mefmé?Iefus-Chrift dic qu'il nc faut pas crain- 
dreceux qui peuuent tuer le corps, & non pas 
1'ame. Ccpendant lacruaucé veuticy oucrepafler 
les bornes de fon pouuoir,&gefncr refpritauífi 
bien que le corps. Elle efloigne d'Edoiiard le 
Medecin naturel de fon ame, pour luy en don- 
ner vn Eílrangcr : En vn mot,on contraint ce 
Prince à dire les fecrets de íon incerieur à vn 
Efpagnol auífí franchement qui vn Portucraút 
Àquoy rcrtcetteinnouation.il nefaut pascou- 
unrla malice fous 1'apparcnce dvn Sacrcmenr. 

E 
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On dorme vn efpion à Dom Edoiiard, & non pas 
vn Pere fpirituel ;'on eftablit vn reflore fur le tri- 
bunal de Dieu : on prefence vri ConfeíTeur à 
ccPrince, non pas pour encendre fes pechez, 
mais pour publier fes deíTeins; on le met en dan- 
gerde fe defcfperer, mais Dom Edoiiard efpe- 
ranc en Dieu, eft aurant efloigne du defefpoir 
quil eft proche de la vraye confíance. Cepen- 
danc que dadueríítez arcaquent à  la fois le 

* cccurdecePrinceinuincible? Apres tout,neant- 
moinsil eít coufioursle mefme; famodeftiepa- 
roift aufíi bien dans fes fouffrances que dans íon 
bon-heur,les fatigues & lesafflidions^bien loin 
de laccabler fous leur poids, ne fone que luy ef- 
Jeuer le cocur, comme vnc palme qui fe hauííe 
eftant aíFaiífee; enfin plus 1'oigueil de fes enne- 
miss'cfTorcederabyfmer,plus la borne' de Dieu 
le mec dans 1'eíleuation. 

T)OM EDOVAKD  VENDV. 

PRéS tantde fuplices, il ne reftoit au 
Prince qi/a voir le dernier adie de la 

; Tragedie de fa liberte' perdue par vne 
íí indigne íeruitude.   Le comménee- 

ipcnt luy auoic aíTez fait iuger de la fín, & l'ac- 
eroiífement de la tyrannic luy feruir. dvri pre- 
íage aíTeuré de íon exces.   Sur cette penfee il 
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auoicfòuuent faie rcpreíenter fondroic auRoy 
de Hongrie; Qu'il ne mie pas entre les mainsdes 
CaftilIaiiSjCnncmisdesPortugaiSiVnPrince qui 
auoic coufiours cite amy de 1'Empire: Qunl con- *' 
íiderâtque Dom Edoúardlauoiccoufiours íer- 
uy dans vne fidelice fans reproche ; Qu'il cítoit *c 

innocent auffi bien que libre, & qu'il n'eítoic * 
pointíubjecàrEmpirc,nyparnaiflance,nypour' 
raifon de crime: Que lors du changemene du " 
Portugal il s'eftoic trouué combatcamdans l'A- " 
lemagne, & qu'il nauoic eíté ny dans le premier ]' 
defTein, ny dans la eonnoiííance de 1'cfleótion du " 
nouueau Roy j Que fí le Roy de Caícille auoit '| 
quelquefujetde s orTenfer,oudefe vangerfurce " 
poin6t}quefaquercllenetouchoitaucunemenc " 
les interefts de 1'Empereur. Il fie quacre fois de " 
pa'reillesproceftations,appellant à-rémoinDieu' 
& les hommes.LeRoydeHongriercponditquil 
rauoittoufioursreconnupourPrinceIibrc,auífi 
bien que pourhómeiiTeprochable:Qujlfçauoit 
que Dom Edoiiard auoic rouíióurs íeruy 1'Em- 
pire auce atuam de fidelicé que de courage: Que 
les raifons d'Eíratne luy permectoienc pas de le 
deliurerencore,maisqu*ilsatíurat qu'ilnc com.- 
bcroit iamais entre" les mains des Caítillans: 
Qujenfin il luy en donnoic aíTurance,fur ia pa- 
role d'Empcreur. I/efFer montra neantmoins, 
que lafoy desGrecsa paíTcdansTAlematme^c- 
puisquclamaifondAuítriche y eít íouueraine, 

E V) 
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Dom Francifco de Mello, & Dom Emanuel de 
MouraCorteieal,demandoientdeIapan:duRoy 
de Caftille, quon leur liuraft Dom Edoiiard; 
Frere Diego de Qujroga, l'vn des douze Apo- 
jftrcs; maislefeul traiftre, & ConfeíTeur du Roy 
de Hongrie,&leDo£teur Nauarrc Caftillan" & 
SecrerairedelaReynedeHongrieauançoientce 
marche fatal. On dit beaucoup de chofes des 
deux coftcz contre le Prince enchainé,mais pour- 
ce que de le liurer gratuitcmcnr,c'euft efté s'ou- 
blier de la Paílion de lefus-Chrift s on en vint 

, auxtermes d'vne conuention. Que me donne- 
" rez-vous &ie vousle liureray, dirent Quiroga 
" & Nauarrc 5 pour le faire paffer pour eíclaue il 
5> faucqu'ilfoic vendu&non pas donné Les Mi- 

niftres de Caftille leuroffrent d'abord quarante 
mille Richedales. Qui eút iamais creu que la 
monnoye dvn Empire Chrefticn,fe fut changee 
en monnoye de Tibere,ou desluifs? qu'elle fut 
priícpourle prix de l'innocent,& pour vne mar- 
que delapertede la liberte Impcriale ?Lc mar- 
che eftant conclu, Dom Edoiiard eft tire du 
Chafteau deGrats pour eftre mis dajis la maifon 
du Do&eur Nauarrc, ou il eft íous la puiílance 
de fa femme, & fous la garde du plus grand de 
fes ennemis. La femme de Pilatc eftoit beau- 
coup plusinnocente que cellede ceDocteurd i- 
niquitc;l'vne auoit des fonges en faucur de la ve- 
rite; 1'autre ne veille que pour Ia faufTetc>& pour 

inuen- 
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inuenter des iniures & de nouueaux opprobres 
contre vnPrince pourqui lagloire meíme íem- 
bleauoirrrop pcu dauanragepour recompcnfer 
fesmerites. Elle dorme ordrcàfcs fcrúiteuis,què 
íi Dom Edoiiard les appelle, ils nc luy rcfpon- 
dcnc que par des ourrages indignes, mefmes des 
perfonncs de neant. Cerres íi íon mary & ellc 
pouuoienc faire crucifier des hommes, íuiuanc 
la coullume de leurs peres, ie ne doure point 
quecePrince innocenr nefutdef-jacrucifié- Ou 
fair aííembler de rous coítez des foldats auec des 
glaiues & des baftons 3 ils viennenr garder vn 
Princeenchainé coraníe s'ils venoienr enuiroh- 
ner vn voleur; enfin ils íe difpofenc à le mencr 
dansla Duche de Milan,pour cílre iugé de fon 
ennemy.Ceft ainft que la liberte eft vendue&: 
captiue'e contre les loix, ceft ainfi que les me- 
ntes font chaíliezj&rinnocencedcclarée crimi- 
nellc Enfin c'cll ainfi que le droic des gens eft 
viole' par vn fcandale íí manifeíl:e,& que la fran- 
chife de 1'Empire paíTe pluítolt pour vn coupc- 
gorge que pour vn azyle. 

Le bruit de cette haure iniuftice ayant couru à- 
Vienne, vn Preílrc de cette Compagnie, quifous 
vn Chef diuin imite íon zele & íon equite, pouf- 
fédudefirdeferuirDieu&Ia ioftice dans lacau- 
fe d'vn Prince innocent, alia trouuer le Roy de 
Hongrie, protefta contre ce crime fcandaleux 
qui orfeníbic Dieu ôc ICB hommes í enfin il luy fie 
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Teconnoiílrc que la liberte Germanique eftoit 
deftruice par cét arrentar,qui eíloit rrop grand 

■pournepaspaíleren exemple.Mais'lcsMiniílrcs de 
la tyrãnic de Caftille s'oppoferent à fes remon tran- 
ces auíli bien quacelles àcquelqucs atures hom- 
jnes Apoftoliquès,qui nepouuoicntfoufírir quosi 
»vcndic encore le fang innocenc dans le Cbriftia- 
nifmc.Ondifputa fbreement fur ce fujec,& la verité 
'triomfant couíiours par fcsargumcnsdcmonftra- 
tifyiniquicé pourtant fuyant les éuidences triomfa 
de Ia iuftice>&: s'opiniâtra dans Terreur. Plufieuss 
•.Paccntatsd^llcmagnes^nrremirentpourlacaufc 
-dcDom Edouard,fereprefentan't bien que la mai- 
fond\AuíhichcdeftmiroitlesPrinccsdomeítiques 
apres auoir deífouk les cílrangers: ils auoieiu en 
horreur ce préiugé , q.ui dans Edoiiard menaçoit 

-leuranciennc liberte,mais tous leurs foins furerit 
.inutiles, & Ieur iufte compaífion ne púc rien ou la 
eruauté pouuoit touc. Ainfi Tcamite' eftant foible, 
-& 1'iniquiré regnanc dans vne aurhorké abíblue-, 
.©n defendie à. Dom Edouard de receuoir aucunc 
force dargent;& comme ildemanda d'cn preiadce 
pourlemoins certaine fommc pour s'acquiccerde 
quelqucs debtes,on luy pcrmkfeulementde payer 
áes creancicrs,en leur faifant prendre Icur argci>t 
d'vne main tierce. lappelle icy la terre (& lcCiel, 
les creatures fenfiblcs,& infcn{iblcs,pour. voir Tiii- 
fo-lencc barbare du Roy de Hongrie : Lminiticc 
?í^%urs craintiuedansíà plus grande afícu*- 
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rance, & la confcicncc reprend coufíours celuy qui 
peche. Commc les partifans de la maifon d'Au— 
ftriche craignoient aueeque raifon , que Dom 
Edoúard nc fuc enleue' íuv le cbcmin.par la force 
deceux qui pouíTcz d'vn zele vcritablementGer- 
manique , & d'vne pitié genereufe , pourroient 
prendre les armes pour la deliurance dVn Princc. 
iniuftement detenu  , le Roy de Hongríe donna 
ordre & commandement cxpre's au Capitainc des 
gardes qui conduifoit-J)om Edoiiard } quen cas 
quilrcncôtrâc quclquepartiequifítmine deconv- 
battre pour ce Princc,it enuironnât dabord la li- 
tiere ou il feroit rrrené, pour le tuer, ou d'vn coup 
de piftolet,ou dvn coup de poignard. Ceft ainíí 
que cc Tyran met fon plaifir dans la pcine de rio- 
nocent y & boit par auan-ce le fang de Dora 
JEdoiiard. Les fiecles à venir auiont bien ds k 
pcinc àcroirc vn attcnrâc jfl horrible^ils neconíl- 
derent que ecux qui en ont fait le deíTein^fonc les 
fucceíTcurs des Mores & âcs Vandales. Cependant 
il faut que les Princes d'Allemagne ouurent icy 
les yeux,.& quils confiderent que la maifon d' Au- 
ftriche voulant eftre feule, nefonge qu a cngloutir 
couces les autresniaifonsjcllenedefirc pas voir les 
autres Princes fetuiteurs de l'Empire,mais cfclaHcs> 
des Auftriehicns -j-elle nc les veut pastraiter, ay 
d'Imperiaux, ny de Palatins, mais de fes'Miniftres> 
particulicrs. Les villes Anfeatiques cncofc,fi elles 

ir£í?c ^«clque zele pourlcur liberte, ■.doiucnt.rccon- 
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noiílreque Ics Aiglcs du Roy de Hongrie nc fone 
nyRomaines ny Impcrialcs, mais feulement aui~ 
des de Ia liberre & de 1'or des pcuples, ellcsn e- 
tendene pas leurs aiíles* pour les proteger, mais 
leurs onglcs de harpic pour lesdéchirer effroyable- 
menc. 

Mais il eíl temps de voir 1c voyagc de Dom 
Edoííard apres auoir vcu fa vente. II íòrt donc de 
Vienne dans vne lidere de louJge, accompao-né du 
Comtc de Furtem berg , & d'vn Commiíftire du 
Roy de Hongrie, & de peur qu*il nc manque vn 
Notaircou vn Scribe àcetteaction fi celebre,Na- 
uarre s'y trouue prefenc. Au reftc on voit pluficurs 
íoldats à coité de Ia lidere, les enfans & les femmes 
d'AUcmagne déplorcnc la condicion de ce Princc 
Eftranger, dont le mal-heur donnc de la picié mcíl 
•rnc aux cocurs les plus infcnílbles. Mais il nc fauc 
pas que les Allemands pleurenc fur cét Infant de 
Portugal, mais fur leurs enfans, & fur lc crime de 
leur Roy. tn effct, sil confommc ainfi le bois verd, 
quedeuiendra le fec? Si YOUS auczfouffert tant de 
gucrrcs,tant de dangers, tant dafYronts, tant de 
faccagemens,depuis quaulieudeferuirvnmaiítre 
legitime, vous vous voyczfubjetsdVnTyran -,quc 
nc fourfrirez vous poinc quand Ia iuílicc de Dicu 
vous aura reduit à Ia dernicre extremite', ôc quen 
yoyantlcfangdcrmnocent répandu furvosteíles, 
in prendra vengeance fur vous aujGfi bien que fur 
ttniufticc de voftrc Roy> 

Pour 
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, Pour vous, Heros inuinciblc, iíluílrc tigc du 
fang Royal de Portugal, vous n'aucz qua vous 
reíiouyr dans vos arrhóHons ; en cffet, ceux qui 
penfcnt vous perfccurer, nc font que vous rcndre 
femblable àlefus-Chr.ftiQuoy que vous íbyezin- 
noccnt.vousparroiíTez encnainécommecriminclj 
onécartcvos gcns,on vous defpoiiille de vos ha- 
bitSjtoutPrincc que vous cites vous nc pnrroiíTcz 
qu'cfclane, vous eftes trahy & vendu : 11 ne vous 
reíloic que des iniures à ibuffirir, maisNauarre a 
pris fur loy la charge" de nc vous en point laiíTer 
manquer, car fes feruiteurs, & tous les Caílillans 
qui vous approchcnt, ne fbnt^que vous dire tous 
les ioursi A quoy fongez-vous, Infant precendu,fe 

voftre frerc cft dcfia more Herctique, tout le Por " 
tugal eftLu[hericn,nefongezpasacftre pris pout" 
Prince,maispour lc dernier de tous les hommes. *' 
Ccs medifants s'addrcíTcnc fouucnt à vous, & nc 
trouuant point de caufe legitime pour vous tour- 
menter, ils en cherclienc vne imaginaire. lis vous 
commandent mcfmc d'ecrire de voftre propre 
main des libellesdiftamatoircscontreleRoy Dora 
Iean IV. voftre cher frerc, & penfent afFuiblir fes 
droits cn vous conrraignant imuftement de def- 
aduoíierleur iuftice. Que vous íouíFrcz d oppro- 
bres & de fupplices,refiírant a vn ordre qui cho- 
que auffi bien Ia nature que la religion éc la liberte'? 
Ils s'cffbrcenc de vous ietter dans vne efpouuante 
càpablc d'eíbranlcr 1'hommc du monde lc pkis 

G 
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condam, mais eux fculs reftcnt efpouuantcz. E» 
fin Herode entendam parler du nom de 1'Empe- 
reur, vous renuoye à Pilate apíres s'eíl:re mocqué de 
yoftre illuftrcconditionr de faCour vous cites con- 
du.it dans la maifon de Nauarre •, & quoy qu'oii 
vous aceufe par tour,vous eftes par tout iuge' in- 
nocent. Neantmoins dans cette trahifon on ne 
voit point laucr de mains, pource que Iudas cft Iu- 
ge , ,&. quil n'a garde de laiííer cfchapper les de- 
niers qu'il apris. Maincenant i'enrcns lcsçnncmis- 
quicrienc,qu'il íbic mis eu croix quelque irrepro- 
chablc quil puiítc eflre! Et cerces, auguítcInfanr, 
vous ne manquei point de croix ;en efíct, vous- 
1'aucz porte'e du Portugal dans 1'AIIcmngne; Les 
Róis vos prcdcceíTeurs onc pris pour enfeigne Ia' 
>Groix de l'Ordre de Chrift, q,u'ils ont porrec aufli- 
bien que leurs Chcualicrs de Porrugal/íur l'cípaule 
&furla poiclrinejCommevníigne fatal conrre les- 
Mores & les Barbares. Mais s'ils fe fone appropricz- 
v,nc Croix qui reprefente Iefus Chrift triomfanti 
la voftre nc laiíTe pas d'éftre la mefme, quoy que. 
vous la portiez parmy les Alemands & les Eípa- 
gnols,& qu'elle reprefente en voftre pérfonne lefus» 
fouffranc.millc mores deuant.la finde favie.. • 
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5 A pjumc a horrcur demettrè icy le nom 

duvendeur d'vn commercefi hontcux 
™ n^& Ci inhumain, mais la vence a defis 

^i^S-feTSpublié deuant moy que c^cfb lc Roy 
deHongric. MaisquM me foic permis de luy de- 
mander qucl fujct il pcut auoir eu de conceuoir 
vne fureur fi eftrange, contre vn Pnncc qui n'auoic 
cuquedebonsfcntimerispourluy? DomEdoiiard 
a-ril orTenféi-Empire ? eít-il delerteur de milice, 
ou perturbateur du repôs public •, fés ennemis mef^ 
mes confeíTcnt qucnon,& que tout au contrairei 
il a roufiours feruy fidelemcnt 1'Einpirc, & Bit Ia* 
guerreen fafaueur. Ccschofes n'ont pasbcfoin d« 
prcuuccftant coutes cuidentes, & le Roy de Hon- 
grie mcfmelcs a confirmécs,cant de viuevoixquc 
par fes aótions. Ec puis íi ce Princc auoic offencé 
1-Empire, il eítcercahvque 1'Empire à fes Iuges,'&r 
fiptíl ncftòit pas-neccíTaire de mectre vif çttmihcf 
dcccttc imporcance, entre les mains desMiniftres 
deCaftillc. Il s'enfuitdoncqu'ilcíl- innoeent datis 
1'Empire, &ncanrmoinsilaefte' pris-durantla Dic- 
te, & fur !es tecres de 1'Empire. Surquoy ie deman- 
de j0111'Allcmagnc cft libre, ou cllc cft fubjete de 
la niaifond'Aultrichc jílcllc cft libre, d ou-vienr 
<|ue.lcR0y dcHongrié a viole fa franciiifc;'fi ellei 

G-ij, 



i8 LE    PRINCE 
luy cíl fubjetc, c'eft à tort quon 1'appelle Impc- 
riale?Enfin commcnt peut-elleaccordw-rfa liberte 
auecquelaviolence?Ondiraicyqucl'lnrant Dom 
Edoiiard cft frere du Screniílimc Roy Dom Iean 
IV.quiadecachc lcsEftats de Portugal de ccuxdc 
Caftille,& ofte'vncfi bcllc couronnc à Dom Phi- 
lippc.o Voilà 1'vnique refponfc de fes adueifaircs, 
mais qui fc dcftruit d^llc-mefmc, n'cítant fondée 
que fur la tyrannie auífi bien que fur vne fuuíTaé 
manifcftc. Le Roy de Portugal na pas pris vnc 
Couronnc fur autruy, il na fak que rentreren pof- 
feflion d'vn Eftat qui luy appartenoit legicime- 
ment,òcquon auoit vfurpé fur luy:Enfinilaoílé 
aux Caftillans 1c moycn de nuircaux Portugais, 
mais il nc leur a rien rauy de leurs droits. Mais 
quand bien il auroit enuaby vn Royaumc fur la 
Cafrillc, ic demande au Pcrc Quiroga fi c'cft vn 
cas de confeience de fãTheologic, quil y ait vn 
fecond peche' originei qui paííant d'vn frerc à l'au- 
tre frere, face prendrevn innocencau licudcceluy 
quon iuge coupablc. Les liures mefmes des He- 
rctiques Ac fçauroicnt eftablir vne opinion fi rui- 
ncuíe II n'y a que 1'exemple des enfans de Iacob 
quipuiíTc perfuader aux Aljemands,qirvn Prince 
innocent, leur frere & leur compagnon duranc 
laguerrcjpcut cítre vendu aux Ifmaehtcs,ie veux 
dirc aux Caftillans. Il eft certain que lors que Dom 
Edoiiard fe trouua à la Dictc de Ratisbonne , il 
nauoicnulleçonnoifTancejdufoíilcuemcncdu Por- 

tugal, 
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tugal, car s*il en eík cu auis, ti cut pu fc retirei: pour 
la feurcté de fa perfonnc, ou fc mettre en eílac de 
toucperdrcpluiloftquedefelaiíTerprcndrc. 

Mais quand bien il eúc^fceu tout cc qui fc paf- 
foicà Lisbonne, 1'Empire & PÀllcuaagnc quonc 
ilsdecommunauec les droies pretendusdeCaftik, 
le,ou auccleDonuine du Portugal? Si lc Roy de 
Hoagrie tientla placede fEmpereur, fa chargecft 
feulement de defendre 1'Empire &la liberte Gcr- 
maniquc.de m.úntenir la foy publique & ledroit 
dc*s geris, 5c non pas de perdre vn Generald'armcc 
libre,-íiJile,gcnercux & innocent, & cela duranc 
1 immunité de la Dicce. Quefi lc fils de 1'Empcreur 
Fccdinandnc porte, commc ucftvray,que leíím- 
plenom de Roy de Hongric,par quel tiltrcDom 
Edoiiard luy eft-il fubjet > Dansquellc guerre iufte 
la-ril fait prifonnier ? Et quand il 1'auroit trouuc 
dans 1'Auíh'ichc , ic nc dy pas feulement commc 
Prince, mais commc perfonne priue'e, ie ríe diray ■ 
pas comine innocent, mais commc banny pour (es ' 
crimes; n'clloic il pas de la piete' & de la gencrofité 
cTvn Roy, de le fecourir dans fon affli.5r.ion , & de 
le deliurer des mainsde fes cnnçmis, bien loin de fc 
declarcr fon ennemy ? Ne falloit il pas qu'il con- 
feruac rimmunicé defes pah hercdiraires,& quil 
obfcraalt ledroit des gens,qui n'cíl pas viole rhef- 
medes barbares?C'elt cequil falloit fairc,ô: ceíl 
cequ'il na pas fait. Mais ie veux icy luy rcprcícn- 
íer foncnme oc fon infolencedans Texemple d'vne 

H 
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perfonne priucc. Voilà vn hommcqui cnayant par 
hazard tile vn autre dans la rue, s'efi: fauué-dáns 
vnemaifon prochainc,ou ilacftcreceufauorable- 
ment d'vn ieunc garçon , dont lc pere eft mort 
quclque temps apres dans la chaleur d'vnc que- 
rclle. De tclle force quon voitdans vn mefme lo- 
gis vn pere tué, & vn homicide cache par impru- 
dente pluftoft que par malicc. Que fera là deíTus 
ce ieunc homme, à qui le regret de la mort de fon 
pere,peut perfuader de cuer celuy qui la tué?Quoy 
qú'il en pujft vferdelaforte,fa generofité fempor- 
ta fur fa cholere , & de peur quvne maifon que 
1'autrc auoit choiíie pour fc fauuer, ne fut prife pour 
vn fejour dangereux,& quainfi 1'azylc de Thomi- 
cide ne paííâc pour vn coupegorge : non feule- 
merit il laiífa le criminei en fa liberte, mais encore 
il le tfuarentit des mains de la iúflice.  LcRoy de 
Hon^rie au contraire, nc fait point difficulté d cm- 
prifonner pour les quercllcs d'autruy vnPrince,non 
pascoupable, mais innocenc, non perfonne priuée, 
mais frere d'vn fouuerain,non fubjet,mais libre, 
non infídele àfEmpire, mais forc affeOionnéau 
party Imperial, & cela contre la liberte & la foy pu- 
blique de 1'Allemagne. De Racisbonne il l'a faie 
conduirc en Auftnchc & dans fa propre maifon il 
avendufon hofteàfon enncmy. Ceft icy propre- 
ment quon peut bien dire fuiuanc 1'Hiftoire, ce qui 
fe litdansIcsfables,àfçauoir quon vit de rapine, 
& que 1'hoftc a cft pas affeuré des mains de fon 
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hoftc Vous me direz que lc Roy Catholique l'a_ 
ainfi voulu , Ôc quil a faliu immolcr ce.Prin-cc au 
plaidr ÔfàTargcnt de la maifona Auftriciu-. Voi- 
làdes paroles de fang,&non des tcrmesHc infti- 
'ce, & i'ay horreur de penfer feulemenc à ce que 
les Auítrichiens nont pas eu horreur de fairc. Ie 
demande maintenant au Roy de Hongric, en fuite 
d'vne fi-belle refponfe}ri à 1'exemplc de céc aucre 
Tyran,il n'a point cfté vn peu affligéd'auoirliuré 
vn innocent entre les mains d'vn Iuge coupablcí 
Au contrairc, tout le monde fçait quapres auoir 
paííé le cóntraób de cettc vente fatale, non feule- 
ment il íe defie de fa pompeRoyale, mais encore 
de*fes veftemens d'homme, pour danfer vn bal- 
let cn habitdcfcmmedeuaiurAmbaíTadeurd'E~ 
fpagne, & en prefence des confidensde faCour. 
CePrince genereux voulut fansdoute changer de 
fexe pourfaire le perfonnage d'Hcrodias,il tiroic 

.  de la complaifance de fon crime, & fe rehoiiiíToit 
d'auoir vendu 1'innoccnt. Ne faut-il pas auoúer 
apres cela, que c'eft vn homme indigne du fang 
des Princes, le deshonneur de la mailon d'Auítri- 
che,& vn Empcreur debalet & de Çomedie,& non 
pas d'eíFcc. LesEmpereurs fontcouronnezdetrois 
diadémeSjlvn de fer,l'autre dargenr, & lc dermer 
dor •, Le Roy de Hongric laiíTant ecluy de fer, 
pourcequil ne fonge qua furr la peinc, les dan- 
gers &c les ennemis, veut feulcment eftre couronne 
d*or ôcdargent jc'eft au prixde-ces metauxquil a 

".       H ij 

T 
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aclictc"& qu'il vend Çon Oiadêmc, & Ia liberte de 
l'Empire;enrinonditqua meímc prixil vend en- 
core la Chrclhcnte li n'a pas dcux Aigles Impe- 
riales polir contei les rais du Soleil en les regardanc 
fans sVí-bloiiir-, il n*cn a qu'vne,à fçauoir la mai- 
Ibn d'Au(rriche ;mais le Signe monftrueux dela 
tr.ihiion poru deux faces, a fçauoir celle d'Auftri- 
che, & celle deC.alhllc, non pour conter les rais 
du Soleil, mais pour conter de f argent • enfiii ou 
voitquatrc ongles qui vont prendrc,ou par eftec, 
ou Kar dcíir.rout fordesquatre parties du mon- 
de. Maintenantil faut quelultinian chcrchc dans 
1c Droid cettc facree & Impcrblc Majcílc, qui 
•doiteilrc cmbcllic des armes, & arméc des loix; 
ca r dans 1'Empire d'auiourd'huy, i] ne trouuera 
qifvne Majerté fans Droiót, fans armes &. fans 
loixjll verravn Empcreur baladin,efclauedes in- 
tererts de Caftillc,qui bayeapres largou du Me- 
xique, & qui appauunc toute 1'Allemagne pour 
■sVnrichir. 

&&&&'-fafofo <•&&$>& 1^1*»^S1^: A^*^ 

<D E     UAC HETEFR. 
" ERs0NN E nignorc que ç'a cfté le 

íloy de Caltille, qui ayant toufiours 
elle enacmy de la Royale rnaifan de 
Bragance,feftdcpuiscomrncpluspar- 

ticuUetcmeru: declare fonaduêrfairc,ôi qui nc s'cft ' 
pas 
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nas comporte en Prince Catholique, mais cn en- 
racre, contre ce Prince innocent. Ccrtcs cet ou- 
urage dmiquité luy doit cftrc reproche , mais 
la liame qu'il portoit àDomEdoiiard auiTl bien 
qu a Dom lean 1 V. fon frerc,le rend bien plus 
excufablc quen'efl: celuy qui par crainte & par 
auarice, a vendu la liberte, diray-ic, de noilre 
Prince ou de-1'Empire? 11 me femble pourtant, 
que puis que le Caftillan , comme vn taurcau 
furieux, atraque le Portugal pour rauir dere- 
chef vne des plus belles parties de 1'Europe , 
5: qu*il hait fi fort la franchiíè & la íeurcte 
qu'il voit dans vn pais qu*il voudroit ietter dc- 
rechef dans les dangers & dans 1'cíclauage; 
il deuroit fonger à prendre Dom lean IV. qui 
1'attaquede tous coftez-, & qui fortific par fon 
facre auíti bien que par íon bcureufe eílection, 
ne porte les armes qu a deíTein de prouoquer 
cellcs de DomPhilippe IV. Ceft luy quiditaux 
Caftillans-jcefl: moy qui vous ay ofté le Portu- 
gal, tournez doncvoflrc fercontre moy,&non 
pas contre mon frere,quia toufiours combattu 
pour vous conferuer vos Eftats. Vousvoyez nos 
armes triomrantesdans vos terres, íe luís entre 
àmain armée dans voftre Domaine, i'y ay pris 
quantité de villes,bruflé plufieurs villages, dé- 
fait force regiments, apres quoy que ne íbngez- 
vous à me declarer la guerre ?Mais ie]voy bien 
que voftre Roy cft vnRoy peint,ôc comme il a 

I 
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peur'des lances &: des cfpecs,il fe icttc fur VIí 
mantcau abandonné , à fçauoir fur 1'innoceiu 
Bom Edoiiard, que 1'iniuftice luy a liuré dans 
.les chaines, & que la mal ice de la fortune aufli 
bien que celie des hommes, luy a vendu dans 
vnmaiched'Allemagne.Vcusauezbeauefleuer 
de la poufíicrc deuanc luy, ellc vous recombera 
dans les yeux,ou çluftoftvouscomberez deífus 
•elIe.Ccquicftdeíia amue, vous menacc de ce 
quieít àvenir. Queíl deuenu le MarquisDos- 

' Velez voftrcAmbaíTadeur àRomc,& àquoy ont 
fcruyfcs armes &fes menaces,qu'à le fairc bat- 
cre auec plus d'cfclat. Ilauoit long tempscher- 
che 1'occafion de nuire a 1 Euefque de Lamego- 
mon Ambaííadcur)& apoflé pour ect efíeç quatv 
rité de foldacs &de bandis oiure íes gardçs or- 
dinaires. Eníin luy cftant alie au deucinri adeíTcin 
de l'attaqucr,il tomba dans le piege quil auoic 
di-eííé àfautre. Eneffet, comme il cur faie dire 

' auec fan arrogance naturclle, au cocher de céc 
Euefque de sarrefter, penfant prendre ainfi mon 
Ambaffadeur qui venoic" du Falais de celuy de 
France,.accompagné feulemenc de fes domeíti- 
q-ues,& de ceux^du Marquis de Fontenay Ma- 
i-oiiil • non feulemenc il nc puft vaincre ce Fre- 
lat,'mais il eut bien de la peine à fe fauuer, laií- 

. fant beaucoup de fes gens íhí la place. Ennn ce 
Phaeton de Caftillc vi renuerfer fon carrofíe fur 

.liuyapres quon luy euft tucícs chcuauxy&.cec 
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orgueil qui croyoit efcalader le Ciei, rampa cen- 
tre cerre. La crainre neantmoins luy donna àcs 
aifles pour fe fauuer,mais íon carroíTe, fes che- 
uaux, «Sc treize Caftiílans ruez fur Ia place,outr'e 
vingt qui furent blcífez, demeurerent fur la riie' 
iufques au Iendemain •, de telle forte que les 
corps mortsx&les defpoiiilles^des ennemis em- 
pefcherenc lors 1'Euefque de Lamego de paíTer 
outre dans fon carroíTe. Ha/Phaeton3 Phaeton, 
quelle manie tauoit pris en cetce occafion, pour 
tabaiífer ainfi parcon propre orgueil?Tu te re- 
tires trop tard vers la ville ^'Aq.uila, les aifles de 
TAiglene te pcunent gucre feruir , veu. que les 
feuls rayons de Portugal t'ont à demy brullé. 
L'apprehenfion te-fait fuir apres auoir ofíencé' 
le Sainct Peie, dont tu as profane IcSancluaire,. 
mefpriíé Ta Gour,viole..l'Azyle).& choque l'Au- 
thoricé aufll bica que 1'Immunice de toús lcs< 
Romains, qui ont eile' tefmoins: de ta honte 
de mefme que de ton crime. Ce font des ítra- 
tagemes ordinaires de vos Miniftrcs,ô Roy Ca- 
tholique, voyez ce qifon faie en la perfonnede 
DomEdouardj&fçachezquainíique-rOrateur 
Romain a remarque, rién de ce qui eít cruel4 ne* 
pgut eítrevcile*. 

lij: 
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LES   TROCFREVRS DF ROT 
de Casiille. 

^ A plume s'arreflc icy auíTibicn que 
t malanguejdJiorreurqu^IIcade pu- 

JÍ ^lier quelestraiílres onteftéPortu- 
i&± gais.   LVn ccft Dom Francifco de 

Mello,quieíhncnéforcpauure,fucnourryprc- 
mierement dans la maifon deBragancc, & qui 
ayanc Iong-temps feruy d'Agent a Madrid, pour 
cettemaiíonRoyale,fut depuisenfaueurparmy 
les Caílillans. Là s'eftant conforme aux mocurs 
auíTi bien qu à 1'arrogance desEfpagnoIs,ildege- 
nera de ia premiere gloire,& quieta Ie party*de 
Portugal pour fuiure celuy de Dom Philippe. 
Enquoy certes Dom Iean IV. n'a pointde íujec 
de porrer enuieauRoy Carholique. OeltceMi- 
niftrequiachcca&quiliural'innoceiitiluy,dif- 
je,qui eít vn renard en apparencc, mais qui a 
vn cecur de loup, & vneamedoifrs. L'autreCeíl 
ia vraye image auífi bien que fon Collegue, à 
íçauoir Dom Emanuel de Moura Correreal,de 
qui les anceftres auoient long-femps feruy les 
Ducsde Bragance,&qui ont eu ce deshonneur 
de vou-DomEdouard trahy par vn de leursdef- 
cendans. Celuy dont ie parle offrit de laro-ene 

pour 
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pourjlc fang Sc pour la liberte de 1'innoccnc. lis onc 
bcau fc vanter tous deux d'eftrc ncz d'vnc extra- 
dion illuftrc,vcu quen degencranr de la verru de 
leurs deuanciers, s'ils cn onc cu de confidcrablcs, 
ilsonc renonce à leurnoblcííe, ou pluítoft la no- 
bleífe arenoncé à des fujets íi vicieux. Ils íbnt ar- 
mez contre leur pacrie, ils brauenc leur Roy naru- 
rel, & leur Seigiicur legitime, pour adorer les oi- 
gnonsd'Egyprcj enfin ecs partifans deBabylonc 
mcfprirent Sion. Mais ces idolatres du veau d'or de 
Cadillc, nc pouuoient-ils pas feruir Dom Philippe, 
dont le nomcílaboly dans 1c Portugal ,fans faire 
fouffrir plufieurs martyres à Dom Edoúard ? NJe 
pouuoicnt - ils pas fuiure lc party des ennemis de 
leur pa'is, fuiuanc leur mauuaifc confcicncc, fans 
perfecuter ainfi rinnocenc. Mais ie voy bien quvn 
abyfme les pouíTc dans vn autre,& que leur trahi- 
íbn ccmporcllc les menace d'vn fupplicc etcrnel. 
Des crimineis de cette nature nc peuuenc eftra 
bien punis quen 1'autre monde. 

DES PROCVREVRS DV ROT. 
de Hongrie. 

)|RERE Dicgo de Quiroga ConfeflTeur 
du Roy de Hongrie , a efté l'vn de fes 
.Procureurs cn ce contradt, & la reue- 

rence de la Religio» auíli •, bien que la modeítie 
K 
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me permettra de ne 1'efpargner pas tout à rair, puis 
quil na pointcfpargnédutout,nylamodeític ny 
laRcligion. Dicu immorcel i ie parle d'vn Moine, 
qui bien loin d'interceder pour la liberte de Dom 
Edoú'ard,comme pour vneccuurcplcincdc picté, 
êc de prendre le party de la iuftice en cette bclíc oc- 
cafion, fut lc premicr à moyenner fon emprifon- 
nemene, & à mettre 1'innoccncc à prix dargent. 
En vn mofjC^ft Iuy qui fie vn efclaue dVn Prin- 
cc. Mais faut-il s'cftonner de ce'c attentat, fi l'on 
confidcre que cc Religieux a bien commis d'au- 
tres fauces dans la maifon du Roy de Hongrie, 
comme tout le monde le fçait, bien que tout le 
monde s'cfl-orce de le cacher. Enfin ce n'eíl: pas 
lamour de Dieu qui gouucrnc lc cecur de ce Con- 
fcíTeur confcicnticux , c'cd: vn Cupidon profane 
dont il a faie fon idolc. L'autrc qui a ílipulc dans 
ce marche prodigieux dans ]eChriírianiíine,c'cíi: 
}c Do&eur Nauarre Secretaire de la Reine de Hon- 
grie, homme dencanr, &c iíTu d'vn coíre' de la lie 
du Chriftianifme, &c de 1'aurrc de la dcrniereTribti 
du peupleluif. Safemmeticntdcfon humeurauíli 
bien que de fa condirion, & tfs font tous deux en 
reputation dadorer des Dicux dargent, nayanc 
point de foy que pour la fauíTer, ny dautreRelú 
gionquerimpicté. 
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T>V PRIX DE LA VENTE. 

Vis QVE le Roy de Hongric vouloit 
vendrclaiuítice,ilpouuoitlavendrcau 
Princc vcndu mcfmc. Dom Edoiiard 
luy pouuoit donncr pluíicurs millions 

dor pour 1c prixde faliberte,aulicuque 1'auaricc 
aucuo-lcde ccRoy,n'a rcceu que treme millcRi- 
chcdalcs en argcnt content,& dix mille en obli- 
eation.il aégalcla malice de Iudas pourlefondc 
íaro-ent conte, maisiU'a furpaíTéepour laquantité 
aufli bienquc pour le creditquil afait. Au rcftc,il 
ncít pas licite de mettre ces deniers dans la bourfe, 
pource que c'eft vn prix de fang, il fauc donc ache- 
ter vn champ pour la fepulture des Pelerins, ie veux 
dire desPrinccs^qui venant en Allemagne pour y 
combactre.y trouueront pluftoft lamortchczlcur 
bofte que chez 1'ennemy. Ce champ prendra fon 
nom du fang,il cftvray qúelcs crimes duRoy de 
Hongric nont fait de toute rAUcmagnc, quvn 
lieu de fang & de carnage. 

Mais cnfin,oú cft-cc que nos tyrans ont mené 
Dom Edoiiard: lis me diront que c'cft dans la Du- 
che deMilan.pour eftrclà fous la rurifdi&ion du 
RoydeCaftille. Si Tltalie&Milán font cíloignez 
dcUsbonne, qiulsfefouuicnnent que laCaltillc 
cft voifinc da Portugal,-6c qúelcanU. du nom> 
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s'cíhnt ietté fur lcs Caftillans pour auoir empri- 
íbnné vn autre Infanc, & ayanc donné la chaííc à 
leur Roy, aprcs auoir enrieremen t defait fon armcc, 
Domlcan IV. neft pas moins puiíTanr,ny moins 
genereux, ny moins orTcncé. Aliubarrorra fubfiftc 
cncorcauífi bicn que cectefamcufepcfleâu four. 

Dom lcan IV. vic dans vne fanté efgale à fon 
bon-heur, òc"a fa gloire-,1c Portugal reuit dcpuis 
trois ans, & pour deliurcr finfam cnchainc,il n'y 
a pointd'hommedans touc le Portugal quine dc- 
uicnne vn vray Mars^iyde fcmme quine vciiillc 
cftrevnc Bcllonnc. 

Mais à prcíènt que les Caftillans tiennent ce 
Prince à Milan,& quils lont àleur diferetion, ic 
les pric de me rcfpondre , & de me dire de quellc 
mort eft decede' leur Princc DomCarlos^ls de Phi- 
lippc II. furnommé lePrudcnt ; il cft ecrenin qu'il 
eft mortdcpoifon. DomIcand'Auftrichcfrcrcdu 
mefmc Roy,ne mouruc-il pas par mefmc voye ? Ce 
nefuc pasvncinfírmitcaíFeòrécqui hcmourir Dom 
Carlos,frerc de Dom PhilippelV. mais vnc mef- 
chancctc couucnciEtlcbruicn'eft*-il pas que fln- 
fant Cardinal n'a pery dans la Flandre que pource 
que les Caftillans 1'yontaydé à mourir-Plufieurs 
Róis de France, pluíieurs Princcs d'Ailcmagne íont 
ainíí miores parles fecrcttesintelligenccs, &par lcs 
pieges ruineúx de Ia maifon d'Auftriche, qui nc 
pouuant fe defendre par la force ny par la gloirc, fe 
4éfend par la foiblcffc & par la malice. Les Chro- 

niques 
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niques de 1'Antiquité auífi bien que Ia memoirc 
des viuans, feruiront de monument etcrncl à ces 
veritez funcítes. La more de Dom Federic de 
Tolcdc, & de pluíleurs autres grands Capitai- 
ncSjiointc au temoignage d*António Peres Secre- 
taire d'Eítat du Roy de Caftille , fait voir Ics 
myfteres de 1'Art Ghymique que le Confeil d'E- 
fpagne a inuente', non pas pour guerir Ics hom- 
mes, mais pour les tuer. Or puis que lesCaftillans 
nont pas efpargné Ieurs Infànts}leurs Princes ny 
leurs Generaux d'arméc}quedoitattendrevn Prin- 
ceEftrangcrquils rcgardcntcommc enncmy?Cc 
n'efi: donc pas fans raifon que Dom Edoiiard de 
Portugal, protefte icy deuant Dicuôc deuant tous 
les Princes fídcles & infidclcs, & deuant tous Ics 
Eftats ciuilifez & barbares; cn vn mot, deuant le 
Ciei & la terrc,de tous les dangers que fa vic peut 
courir encre les mains du Roy Catholiquc, &. der 
les Miniftrcs. 

F IN. 

Les curíeux le trouucront en langue Ejbuqnole che% 
le mefmc Libmre. 

' 
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